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l?église.au son de la cloche, le dimanche et les jours de fte. Ils
sont bien coupables, et ils stcandalisent gravement leurs domes

*tiquesp:eeux qui. souq de plus futiles prétextes manquent à ce
devoir. La grande, la principale nffire di dimuanche doit être
d'assister aux offios de la paroisse. Le maître de lit maison doit
amener ceux de ses gens qui ne sont pas nécessaires à la.ferme.
D'ailleurs, empruntons.ici les paroles.de notre curé; la samedi
noir, le maitre devrait dire à tout son monde: I Mes amis, vous
avez travaillé toute la semaine pour maoi,*demauin vous êtes au
service de Di n. Vous avez gagné pendant six jours le pain qui
nourrit le corps, demain vous ferez provision.d.. tiourriture pour.
vos Amas; car nolus ne sommes pas mais au monde seulement
pour tracer des sions et pour support rles f.tigues du travail;
nous sammes sur la terre.pour connaître, servir. et aimer Dieu
c'est là ce qui nous distingue des animaux. La prière est la vie
de notre'àine. Jennes gens, vns irez au catéehisme afin de vous
instruire des devoirs dea la religion. ".

Voilà ce qu'il faudrait avoir se courage de dire et surtout d'ex-
écuter. Je suis assuré qu'un cnltivateur trouavernit ane centuple
la valeur de ces instructions employées à la sanctification dn di-
manche. Les gens de lt ferme ser.aient plus laborieux, phus s.ou-
mis, plus courageux à îa faliguà , plus dévoués aux intérêts de
leura maitres ; plus respectueux, plus on.pressé., enfi.. A tous
lenrs devoir.:, p:arce que M. le curé leur enseigne cela au prône
et ta catéehi.-me ; parce que la religion inspir. ces vertus et que

-la-grdce lés- ïrid faciles Un ît'îcru sans religion, iet qui ne fit
;pas saictifier.le dimuanche est enneiai, de ses serviteurs et eine-
mi de ses intérét.s oropres: Il est impossible que les domestiques
impies soient de bons serviteurs.

Concluons : pour avoir de bons domestiques il faut s'en oe-
cuper sériehisement etrompre tout de bon avec le mauvais eou-
rant du jour.

Indépendamment de cette smrveiollce morale du tous les ins-
tants, le umsattre qui veut ézre biei servi doit pos.'éder certaines
qua!ités intellectuelles que nous alloais inîdiquer brièveieut. Un
cultivateur doit s'efforcer d'avoir ce qu'on iippelle le taet du coin-
mandement. Qui commande bien aest bien servi. liatribuez vos
travaux et donnez vos ordres d'une faç ,ni intitligeaute : ne dé-
fai es pas d'une main ce que v us aurez ieu:nuenucé de l'autre.
N'injuriez pas, ne .ous ermpoîtez pas. soyez constaniment dignes
dans vos observations et vos reiaoiitranaces, lents A prendre une.
résolution extrême, iais ferimes quand . ous l'aurez prise Ceci
est l'affaird d'unte grande surveilaince. On y arrive avec le temps
et.une ferme volonté.

En vous présentant ces considérations pratiques, notre pensée
se reporte au souvenir d'un cuuivaiteur qui é6,it vénéré dates ta
paroisse d'une manière partiuliere. Il y a plus de vinigt-ciniq ais
qu'l est mort, et cepenidaiUt mnous avons pré,tntl. à la mié.nioire
l'excellente direction qu'il donnait A .4a ferme et à tout .on
imonde. Les domestiques se platiaient chez lui, et ils ne qut.
talentt tn ferme q'îul'rés dix ans et plis, et beileinuflt pour s'é-
tablir. Le dimanche tout le mtoidu allait aux odices : le .soir, à
la veillée, ce .cultivateur fat,ait uuveitt in. lectèure. Il f.tis. ii
plàiir à Fetite.adru lire de -a voix grave la vie .:li saint du jour
ou une lettre des Annates de la Propagalion de la Poi Ue culti.
vateur paraissait heureux a Uilieu de Ses eufuuits, p;its en-
fents et serviteurs, qui tous 'aiien:eit eincéreueint. Dieu a bélai
ses labeurs.

Ne pourrait-on pas faire revvre uta peu cette bonne et simple
maniére de conduire une ferme I Est-ce que tout le monde n'y

-,gagnerait pas? Nous désirons que tous ceux qui lisent ces lignes
soient de notre avis.

'Plantation des pommes de terre.

Voici, d'après M. Vollant, collaborateur à la Gazette des Cam
pagýnes de Taris, les principales -conditions à remplir pour obte.
..nir iue bonne récolte de pommes de.terre.

Elles concietent à ne planter que les tubercules qui n'ont pas
-encore poaésé -de germes, placer les germes en dessus et les
oupures en dessous, faire verdir les tubèrcules à 'airpendnt'·

quelque temps avant la plantation.. Noepas1 planter.profondé.
ment et butter à mesure que les radicelles sortent de terre. Evi.
ter de toucher aux extrémités des radicelles.en binant: <ejeter
les tubercules ayant un gr:ad nombre d'yux; l.alyomn n qnt
qu',un,deux on trois. au.plus. Ne planterles gras intumru esque
p:ar quartiers ayant.chacun un ou deux yeux..Un nied.mnlmegul
a trop d'yeux ne donne que des prod.uits chétifs. Retrancheren
binant les bourgeons qui .excèdent le nombre tro.is.oi.quatre.
X. Vollant.prétend que le nombre d'yeux est plus nuisible qi'u.
tile à la pomme de terre.

Un autre dtail, mentionné par M..Vollant, ,que nous,.avqns
déjà cité dans la Gazette des Camp.n gies,.c'est de semer, A côté
de éhaque tubercule, un puis oui une fève. Ces légumes attei-
gnent leur maturité sans nuire à la pomme de. terre, un.mois' ou
deux avant la maturité de ce.ci. D';itres å.nent des navets
ou des betteraves. M. Vollant dit que cette prtique est "s'ez
générale dans sa contrée voisine de Paris, où lo'teiain' e la
main-d'oeuvre sont trés-coûteux ; mais le succs'exige desier a
copieuseinint fumées.

Enfin, M. Vollant pratique le roulage des fines lorrqu'elles
conunencent A jaunir, pour retfouîlaer la sève veru les ·tuberoife.n
et en grossir lu volume. Lei tuibireilea mini à décnavert, parleo
ro.tleau verdis.sent, et on réserve ces . tubercules pour la.planta.
tion de l'année suivante ; ce sont les mecilleurs pour cet emuploi.

. Choses et autres.

Question du pain au point de vue hygiénique ct nutritif.-Sur
plnieurs qauestiotns débattues par la société dCagricaüi*re d'Ar.
ras (France), qiuant à l'emploi de 1'acide plosphori-lue dans les
terres. on a traité celle du pain aza point de vue hygiénique et
nutritif, et M. Viseir constuta qAnu le p:iin taiane des nlés riches
9:n) amidon est inférieur ait pain da anîa, q e 'dvi-er'des
campagnes fiait avec lu blé de son gi.n::e. Les enf.iits e
inourrissent d'au.ion sont sueîals à des ramollisements d la
charpente osseuse. L'azote, dit L. Vi*ur, est niéëe*sire &'lafor'aition des iuseles et le hosphate à la formation des~s.
Ce Morsieur appelle sur ce fa l'attention des poivoirspdblle&,
des familles, des liospices at des b:reaux je bienf.ais.inee.

L'Ecole dagriculture de Ste. Anne et la Ferme m<>.&.-Nous
somaies heureux d'iaiioicer il nos leeteurs q.10 l'e 'ole d ari.
culture de Ste. Anne est en pleine activité. Le nombr,-ies
élées est plus c..nsidér.ible qà l'ordianire,. puisqu'on· 'en
conpite quatorze. Le directeur s'est va forcé d- remettreanu
mîois.de juillet l'entrée de plusieura élAves q'ii désirent fréqien-
ter cett- école et avoir part aux bur-es accurdées -parle Coa.
seil d'agriculture, qui ne seront dis;poiiibies qu'à cette date.

Tout lu printemps les élève.., à tour de rôle, se sont'ocetil6é.
de l'aiméagement de l'iutérieuir de lt farme, et dan quelques
Jours, ils prendront part aux travaux de labour. Les établetiont
tenues avec la sol.s grande propre'é, et les anaia, sous le rap
port du la santé parais-tiat jouir des soin, attentifs qui leur sont
accordés d'niieue manière régtlière pat les él¼ves de l'é.olu d'a.
griuultnie.. Nous coiptnuis déjil dans les italles debtin6é Tux
veaux, de jeunes bétes qui promettent beaacoup par leurs formes
et leur embonpoint ; plusieurs du c26 vcaux sont mis en ré-erve
dans Je b. t d'augmenter le troupeau du la ferme. Il1 y-.eu plu.
-ieurs demaudes pour ii.Lt de veaux pur.ayrhire, etforcoatéié
ait directeur de lit f-rme d'eu vendre quelqu-.ns. Plusidurs
veaux provetiant de vaches de race croisée et bondes -laitiéres
sont netnellement un vente. Co nombruuses deiandes d'ani-
msauix prouvent jusqu'à ui certain point l'avantage qu'il y a pour
les éleveurs de f1are coiiafltru les proditits de leurs fermes.en
les exposant à nos .exhibitions provinciales,- malgré ;qu'il en
coûtu beaucoup pour le transport do ces animaux: aur le terialbi
de l'Exposition.

Marchés de Pques, e Québec et c Montréal.-Si iluulqafois
nous protestons contro .'ex positioi d'animaux gras, pro res q'u'
être livrés à la boucherie, dans nos expositions proveincile's, il
n'en peut être ainsi pour les expositions do graisse qi is'--funt
dans les étaux, la veille· du jour de Pàques. -Les -bouchr. ce
fdi'un'rgel'.de; présenter à leurs pratiuesd tt r
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